
fie secourir ces malheureux ; aussitôt que 
1 état du budpet nous le permettra, ils peu
vent être tranquilles, nous n'y manquerons 
pas !» Cette fois, enfin, ilsse sont résignés 
L expédition de Tunisie ayantrapportés au 
Trosor des bénéfices énormes, et ies excé
dents disponibles promettant d'être cette 
année plus considérables que jamais, les 
députés ont prêté l'oreille a d'aussi légiti
mes réclamations, et. comme on les impie 
rait avec une nouvelle insistance pour les 
facteurs, les cantonniers, les institutrices-
adjointes, les garçons de bureau . et les 
petits employés de toutes les administra
tions de 1 Etat, ils ont répondus avec un 
empressement qui les honore : 

« C'est juste ! Augmentons les députés ! » 
Quelques esprits chagrins, naturellement 

portés à l'opposition, ont accueilli cette 
nouvelle avec un peu d'humeur, qu'ils ont 
même eu le mauvais goût de manifester 
dans les journaux. A les entendres. non 
seulement il ne faudrait pas augmenter 
les députés, mais il ne faudrait mémo pas 
le payer du tout. Les députés sont les ser
viteurs du peuple, et ils doivent le servir 
gratuitement, s'en trouvant assez honorés, 
sans honoraires. S'ils n'ont pas le désinté
ressement nécessaire pour accomplir ce 
médiocre sacrifice, qu'ils s'en aillent ! Les 
deniers des contribuables ne sauraient, 
pour une si petite part que ce soit, entrer 
dans leurs poches. Traitement ou indem
nité, de quelque nom qu'on appelle ce pré
lèvement scandaleux, il donnera toujours 
nne pauvre idée de leur dévouement. La 
politique n'est pas un métier ! 

Vainement on leur répond qu'il faut que 
tout le monde vive, et surtout vive' de son 
é t a t ; que. pour les politiciens, la politique 
est un métier comme un autre, et qui. par 
conséquent, doit nourrir son homme : que, 
si les députés ne sont pas payés et bien 
payés, le peuple ne sera plus libre de choi 
sir qui il voudra, de nommer des ouvriers, 
des pauvres, des prolétaires, des socialis
tes, des communards, etc.: qu'il sera obligé 
de prendre des rentiers, des riches, des ca
pitalistes, des bourgeois, enfin des gens 
naturellement tarés, et que c'est là une 
prétention qui déconcerte toutes les idées 
démocratiques. 

Vainement on ajoute que, depuis le jour 
où la République nous a promis la vie et 
le gouvernement à lion marché, tout a 
doublé de pr ix : les vivres, les loyers, les 
irants. les bottes. les|voitures. et les sous-
secrétaires d'Etat. 

Vainement on objecte en désespoir de 
cause, que. si l'on rétribue les députés. 
c'est pour leur épargner des tentations fâ
cheuses, pour assurer leur indépendance. 
pour leur ôter tout prétexte de trafiquer 
de leur TOte, ou de compromettre leur 
mandat dans des tripotages indignes de la 
majesté du peuple. 

La valeur irrésistible de ce chapelet 
d'arguments ne touche point ces ennemis 
obstinés de l'indemenité parlementaire. Us 
n'en sont pas le moins du monde embarras
sés. Ils répliquent avec beaucoup d'entrain, 
que ces banalités ne portent pas : que.' 
dans aucun pays du monde, la gratuité du 
mandat n'a Jamais empêché le peuple de 
nommer des ouvriers, des pauvres, des 
socialistes : que c'est aux partis vraiment 
dignes de ce nom à s'arranger pour faire 
un sort à leurs représentants ; que. s'il 
plaît aux électeurs d'offrir !».<ioo ou 12.000 
livres de rente à quelqu'un, cela les regar
de, et ne regarde en rien le Trésor public: 
qne s'ils tiennent beaucoup à assurer la 
situation do leurs mandataires, ils le peu
vent aisément sans s'imposer à eux-
mêmes de lourds sacrifices, et sans en 
imposer aucun aux contribuables : que 
c'est pure affaire entre ceux qui nomment 
et ceux qui sont nommé ; que la démocra
tie n y perd absolument rien, et que la soli
darité y gagne : que l'on plaisante lourde
ment quand on ose dire que la gratuité 
priverait le Parlement d'un seul homme de 
valeur : qu'en supposant (ce qui esi in
vraisemblable) qu'un ou deux députés, 
ayant du mérite, soient assez dépourvus 
de ressources pour être obligés de refuser 
un mandat gratuit, rien ne serait plus fa
cile que de les avoir, quand même, dans 
l'une des deux Chambres : que, dût-on les 
perdre, ce petit désagrément ne pèse guère 
a cote des douze ou quinze millions que 
l'indemnité coûte aux Français : que je 
mince avantage d'avoir de députés payes 
n'est rien en comparaison de l'immense 
avantage d'avoir des députés gratuits : que 
le désintéressement et la gratuité cou
vrent et effacent toutes les menues imper
fections dont aucun système n'est exempt : 
que. si la liberté de quelques-uns peut à la 
rigueur en souffrir, la dignité du corps s'en 
accroît dans des proportions qui rétablis
sent largement l'équilibre, et qu'aucun in
convénient, chimérique ou réel, ne peut 
être mis en balance quand il s'agit de prou 
ver aii peuple que ses représentants ne 
sont pas des coureurs de places et des m. u-
diants. 

Ces Intrépides raisonneurs ajoutent que 
l'indemnité n'a jamais rien empêché, et que 
si l'on compte sur elle pour soustraire a 
des tentations dangereuses ceux qui au
raient envie d'y succomber, on fait un 
calcul de dupes. 0.000 fr.. ou 12.000. ou 
JS.OOO. n'arrêteront ni les tripoteurs prêts 
a tripoter, ni les vénalités impatientes de 
s'offrir. Sur ce point, l'expérience est faite. 
Les M.ooo francs deviennent, au contraire. 
pour le député véreux, une première mise, 
mise de fonds et mise en goût. 

I I I 
La nuit de Noël brillait radieuse, 
b t sous tous les toits, dans tous les fovers, 
Les petits enfants bénis et choyés 
Dormaient le sommeil de 1 enfance heureuse, 
-Non sans avoir mis, d'une main pieuse, 
Près des grftj chenets leurs petits souliers. 

IV 
Ou y trouveront-ils »... Le bon Dieu s'en doute 
Lt les chers dormeurs Je sauront demain ; 
Car, lorsque minuit sonnait sous la voûte, 
Le petit Jésus s'est mis en chemin, 
Ayant décroché pour y voir en route 
Une étoile d'or qu'il t ient à la ma in . 

Le petit Jésus marche vite, vite ; 
Il a tant à faire un jour de Noël, 
Il est tant d'enfants qu'il faut qu'il visite... 
Mais bientôt chacun a son lot tel quel, 
Le petit Jésus regagne son gîte. 
Haccroche l'étoile et retourne au ciel. 

VI 
Or, le lendemain, lorsque vint l 'aurore. 
Les petits souliers prés des gros chenets 
Renfermaient chacun un noeud tricolore, 
ht tous les bambins d 'une voix sonore: 
« O chère couleurs, j e vous rconnais ! -> 
Et voilà les nœuds piqués aux bonnets. 

VII 
Et voilà déjà que sur la grand'place 
La bande joyeuse accourt follement : 
« Voyez, grand papa ! voyez grand maman ! » 
Grand papa sourit, grand maman embrase.] 
Est-ce en Lorraine ? Etait-ce en Alsace i 
C'était en pays ami sûrement . 

VIK 
Mais tout en allant parés de la aorte. 
Ils passent devant un vieux cabaret , 
Monsieur le hulan fume sur la porte 
A califourchon sur un tabouret . 
Etait-ce sa monture ou lui qui s'emporte? 
Mais il fait un bond et tombe en arrêt . 

IX 
Monsieur le hulan n'est p a s d e la fê te : 
Il lève le poing tout prêt à frapper, 
Car ees t rois couleurs qu'il détend qu'on mette 
Et que du cœur même il veut extirper, 
Tous ces bambins-la lèsent sur la tète. 
Monsieur le hulan la leur lait couper, 

X 
Puis clopin-clopaui, comme un canard ivre. 
Fier de son ezploi qu'il trouve divin. 
Monsieur le hulan ae dirige enfin 
Vers l'affreux taudis où tout seul a vivre, 
Monsieur le hulan que la gloire enivre 
S'enivre encore jilus de bière et de vin. 

xr 
Il va titubant selon son image 
Quand sur le chemin et juste an milieu 
UIM femme est là qu'il heurte au passage, 
Monsieur le hulan l'examine mi peu : 
.Mais oui, ces yeux bleus, oui ce blanc visage, 
Cette lèvre rouge enfin... Oui ! Par Dieu ! 

XII 
ce sont les couleurs qu'il défend qu'on garde, 
Et plus il médite et plus il regarde 
Et mieux il comprend qu'on veut le railer. 
« ce visage là n'est qu'une cocarde ;» 
Et la pauvre femme a beau supplier, 
Monsieur le hulan la fuit fusiller. 

XIII 
Mais tous c(^ tombeaux sont fermé 
Que voici surgir du sol par centaine 
Des blueta, des lis. des coquelicots ; 
('est comme un drapeau qui couvre la jilaine, 
Monsieur le hulan en hurle de haine 
Et fait apj)orter uu cent de fagots. 

XIV 
II n'en laissera ni tête ni queue. 
« Ah ! chiennes de Heurs, vous allez chauffer ! 
Et quant aux couleurs qui croient triompher... 
Mais voici que haute à voir d u n e lieue 
La llamme montait rouge, blanche et bleue. 
Monsieur le hulan la fit étouffer. 

a peine, 

X V 

l lOI l f . La flamme est éteinte et plus rien no 
Seule, la fumée... o spectre odieux ! 
La fumée aussi, dans l'azur des cieux. 
Monte aux flocons blancs vers le soleil ronge... 
Monsieur le hulan s'enfuit dans son bouge, 
Se couche à jilat-ventre et ferme les yeux. 

XVI 
Et comme il comprend (pie gens, ciel et ferr 
Tout contre lui seul semble conspirer : 
Que ces trois couleurs dont il s exaspère, 
Brilleront toujours pour l'exaspérer : 
Monsieur le hulan fait... ce qu'il doit fair 
Monsieur le hulan se l'ait enterrer . 

XVII 
Or. à l 'instant même où la chose est latte, 
Tout se rétablit comme de raison : 
Les petits eniants ramassent leur tête, 
La lemme aux \eux bleus rentre à In maison, 
Et, du haut des cieux, le bon Dieu leur jetle 
Du bonheur tout plein, des Heurs a foison. 

XVIII 

fei mes enfants, huit cette histoire 
Dont leroaaignol fui le chroniqueur 
Etait-il sincère ? Etait-il moqueur* 
Pariait-il en rêve ou bien de mémoire ? 
Je laisse a chacun, dans son peiil cœur, 
Le soin d é j u g e r «•• qu'il faut en croire. 

P A U L DÉROULÉDK 
Noël iss'l. 

graines oléagineuses, le tabac, les bouil
leurs de crus, le sucrage et le vinajre. les 
lins verts, les transports par chemins de 
fer. la loi du 21 juillet sur la police sani
taire des animaux, le grand canal du Nord, 
avec prolongement jusqu'à Dunkerque. au 
point de vue agricole et des inondations 
périodiques de la Lys. etc., etc. 

Culture du tabac dans le département 
du Nord. — AI. Mélisse est chargé do l'étu
de d'un mémoire sur la culture du tabac 
dans le Nord, pour être adressé à M. le 
ministre de l'Agriculture. 

Application de la loi de la police sani
taire. — M. Vittu demande au comice 
d'indiquer la marche à suivre par les pro
priétaires d'animaux abattus, pour obtenir 
l'indemnité. 

Ils doivent dans le plus bref déhîi : 1° 
adressera M. le ministre de l'Agriculture, 
par l'intermédiaire du Préfet, et sur papier 
timbré, une demande d'indemnité, avec 
delail complet des pertes subies ; de la va
leur des animaux et des produits retirés de 
leur dépouille ; 

2» Prendre un certificat du Maire, attes
t a i que ies animaux abattus étaient en 
France depuis trois mois au moins ; 

y° Fournir un certificat, du Main», attes
tant que te demandeur a fait la déclarai ion 
légale, aussitôt l'apparition de la maladie : 

\<t Fournir un certificat, visé par le Maire, 
d'un vétérinaire attestant que la maladie a 
été constatée à telle date, et que les ani
maux ont été abattus selon l'avis du vété
rinaire, ou bien que ceux inoculés «près 
l'apparition de la maladie sur leur cohabi
tant, sont morts des suites de cette inocu
lation : 

•> Fournir un certificat.visé par le Maire 
de l'estimation des animaux abattus ou 
morts, et de la valeur des produits retirés 
ou qu'on aurait pu en retirer, si la viande 
avail été conservée pa r le demandeur. Si 
le juge de paix était disposé à signer ce 
certificat, ce serait une garantie supplé
mentaire. 

La séance esl levée à une heure. 

BULLETIN DU TRAVfliT 
Grève de la Grand 'Combe. — La Grand -

Combe, 25 décembre. — Les travaux ont repris 
dans presque tous les chantiers. Les troupes 
sont en permanence et protègent les travail
leurs, il est avéré aujourd'hui que la grève a 
eu pour cause apparente le salaire, mais que 
le véritable motif est la politique. Les grévistes 
se sont étonnéa de ne point voir apparaître 
au début de la grève leurs élus. Cependant M. 
Alfrend Silhol est venu hier â la l'ise et s'est 
rendu BU cercle du Progrès où l'ottendaient 
plus «le l'K) grévistes. Les membres du comité 
de secours et le comité gréviste s'y trouvaient 
raconte le Me.ixat/cr il» Midi.ÎA réunion ayant 
prie If. Silhol d' intervenu auprès de la Compa
gnie en laveur des ouvriers mineurs, ce député 
aurait répondu: « .l'ai vu M. Graftin ce matin : 
» il m'a déclaré qu'il refusait d'accepter désor-
» mata aucun intermédiaire. Un certain nom-
» bre d'ouvriers étant descendus dans les mi-
» ue^ il déaire que tous les ouvriers reprennent 
» leurs travaux et il examinera ensuite les 
• améliorations qu'il pourra apporter à leur 
» situation. Quant à moi. aurait ajouté' M. 
« Silhol, je ne juiis vous être d'aucune utilité 
» auprès de la compagnie, pas plus que je ne 
puis intervenir en faveur des grévistes ni les 
» secourir. » ('elle réponse a été accueillie avec 
froideur, et un certain désappointement s'est 
produit dans la salle. A la lin de la séance, le 
sieur Groussel a déclare qu'en présence des ré
ponses de M. silhol. ce député ne tenant pas 
ses promesses, les ouvriers devaient Je répu
dier. D'unanimes applaudissements ont ac
cueilli celle motion. Par suite, les comités et 
les grévistes auraient commencé à signer des 
listes de protestation demandant à M. Alfred 
silhol la résiliation de sou mandai de député. 
ei proclamant sa déchéance. On assure que M. 
Silhol esl sorti aussitôt du cercle pour prendre 
le train se dirigeant sur Nîmes. Comme on le 
volt, ajoute le Ménager du Midi, il n'est pas 
toujours facile d'être â la fois archi-million-
naire, gros actionnaire de la Grand'Combe et 
en même temps député opportuniste ou radical 
selon lf> circoasiances. 

diatement que devenait en présence de 
cette décision, le « Lycée . tourquennois 
d'enseignement spécial.» à la manière de 
Mont-de-Marsan. tant prôné par M. Sas-
selange dans son rapport au Conseil mu 
nicipaj du 27 août dernier ?... 

Notre Municipalité avait déjà choisi les 
terrains sur le Boulevard. 

Dans sa session de novembre, le Conseil 
municipal avait reçu communication des 
plans et devis de l'établissement, dressé 
par un architecte de Lille. M. Batteur Les 
conclusions en avaient été adoptées' 

Et voilà que le Conseil supérieur'prend 
une resolution qui infirme les beaux p r v 
jets de nos édiles. ' 

C'est renversant !.. 
A quoi attribuer pareil revirement » La 

ville de Roubaix émue de voir sa voisine 
posséder un lycée quand elle en était dé
pourvue, a-t-elle fait des propositions à 
l'Administration supérieure, afin de par
tager le bénéfice do cet établissement 
scolaire?... 

D'autre part, aucune protestation des 
adversaires du lycée tourquennois n'a été 
cmTipeteint111' l l o n s s a c n i o i J S > au ministre 

Le mystère règne sur cette affaire 
Il n en reste pas moins acquis que la 

création d . un lycée exclusivement tour-
quen""' 
corn) 

population constcrnér 'd 'ès j'abord "doi t 
aujourd'hui reprendre confiance, il ne sera 
î mi ' l e ^ ^ établissement qui a rendu 
tant de services a notre avilie, ait eu à 
souffrir des exigences gouvernementales 

• G. B. 
MM. Testelin sénateur du Nord, et Gi-

i ^ l ' f / 1 ' Douai, ont été nommes 
nie mines de Ja commission d'enquête sur 
(î'art ouvriers et des industries 

qucnnois » avorte de la manière la plus 
complète. F 

Notre Collège actuel a donc encore «n 
arge perspective de beaux jours. Noir 

Charles Bocquet: 
Charles Lemaître. 18g 

lei . t idCe t i°1n^n l
t
p a? d o u n < ' ' d 0 ' résultats te 1(4 des insents n'ayant pas été atteint. 

L'Assembl 

ion sur les 
unica-
séance 

M. le gédéral Laideur qui a. pendant 
plusieurs années, lait partie du I " c o r D S 
d année, comme général de brigade. est 
nomme gênerai de division, en remplace
ment de M. Je général .leaiinin Gros, admis 
dans la section de réserve. 

M. Bosquillon de FrescheviUe, enArar-
nison a Douai, esl nommé général de bri
gade, commandant le 2'e- régiment d'artil
lerie, en remplacement de M. le général de 
Gramont, décédé. 

Voici l'ordre du jour de cette, séance • 
1° Correspondance. — a» Présentât. , , . , a„ ' „ „ , 

veaux membres.— :> S m i i T i ! de non-

tion du ConseUDr*ÎSve FîL'ïmZ J e T * 

nu^ îe J pour d ?a J , S2S; ",<> « l e ^ t o - é a n e T E : 

?arnn,o.t,V= V « I n v a s l ° n des mulots dans les campagnes du .Nord. — 8- M. Fa uelieur _ Vote* 

- N o M , r m r ? ^ . » * • £ J » « i'erq'uem! 
T.>fehl. u, r., ' e*P°sition d'élec tricité. _ pi. M 

« * t . - F i l a t « r c ( l u | i n à l 'enu froide. _ U' inïeV VHo m ' i r ^ 0 r a g e , d e p u i t s s>'sl 'ème P a ginez .Mio. — l->« Objets divers. 

D a n s l a so i r ée d u 26 c o u r a n t , le t r a i n 
a e i a Compagnie des Tramways du Nord 
p a r t a n t de R o u b a i x à 6 h e u r e s, à é p r o u v é 
p r è s d e l ' a r r ê t d e Sa in t -Ghi s l a in , u n c h o c 
t r e s - v i o l e n t d û à l a p r é s e n c e s u r l a vo i e 
d un é n o r m e p a v é , qu i a v a i t d û y ê t r e 
p l ace a v e c u n e i n t e n t i o n m a l v e i l l a n t e . O n 
n a h e u r e u s e m e n t e u à d é p l o r e r a u c u n ac
c iden t . 

D e u x a c c i d e n t s à p e u p r è s i d e n t i q u e s 
on t eu l ieu à R o u b a i x . 

Vers midi u n o u v r i e r de chez M . W i b a u x 
F l o r i n , n o m m é G u i l l a u m e , â g é d e «0 a n s 
a eu la m a i n p r i s e d a n s l e s e n g r e n a g e s 
d 'un b a t t e u r en v o u l a n t r e t i r e r d u c o t o n 
qu i s 'y t r o u v a i t e n g a g é . Il a r e ç u l e s s a i n s 
de M. le d o c t e u r P l ï i l i p p a r l . 

Q u e l q u e s h e u r e s a u p a r a v a n t , d a n s u n e 
a u t r e filature, u n r a t t a c h e u r d ' u n e quin
z a i n e d ' a n n é e s , n o m m é A r t h u r M a i H y . de
m e u r a n t r u e des a n g e s a eu un d o i g t de 
la main gauche écrasé entre deux engre
nages d'un renvideur. 

M. le docteur Bazart a du procéder à 
l'amputation du membre mutile. 

Tribunal, reconnaissant son innocence, l a c -
'luitte s.'in* trios quitte sans frais 

Comice agricole de Lille 

Voilà ce que disent les esprits chagrins. 
et ils disent bien d'autres choses encore, 
où éclate la puissance de leur dialectique! 
<)n tarai t peut-être tente de leur donner 
raison : mais il faut bien voir que ce sont 
(h*s réactionnaires incorrigibles et que leur 
raisonnement, d'ailleurs victorieux, trahit 
une noblesse d'idées et de sentiments qui 
constitue un anachronisme. Ils se trompent 
d'époque et de régime. Lorsqu'ils pronon
cent les mots de dignité, de désintéresse
ment, de dévouement, de verlu. ils se 
croient encore aux temps héroïques, où 
ces mots trouvaient toujours un échodans 
le cœur des peuples et dans le cœur des 
rois. Ils ne s aperçoivent pas qu'ils parlent 
à des sourds. Us oublient que nous avons 
le bonheur de vivre sous uu ministère ré
publicain, qui n'a pas lu Montesquieu, 
i 'our les opportunistes, la République 
«•est l argent ! PIIILIBEKT 

MONSIEUR LE HBLaN ET LES TROIS COULEURS 

CONTE DE MBL 

IDédié aux tout petits). 
A la fête de l'Arbre de Noël des .Visa 

ciens-Lorrains. qui a eu lieu lundi au Cir
que d'Hiver, a Paris, M. Coquelin aîné, de 
la Comedie-Francaise. a «lit une remar
quable pièce de vers inédite de M. Paul 
l)eroulède. dont voici le t ex te : 

Ceci, ni"- enfants, n'est pas une fahl», 
(»ir le rossignol qui me l'a conte 
Es t bien le menteur le plus effroyable 
Qui du ciel nur terre ait jamais chante ; 
l ' a i l lcurs . lor-qu • rous m'aurez écouté 
Vous verrez que rien n'est moins incroyable. 

II 
Voici donc, sauf l 'air et sauf le refrain, 
1 que l'oiseau dit en son l a n g a g e : 
«cri se passait dans un bon village 
Peut-être alsacien, peut-ê t re lorrain, 
'tous les deux peut-être , en tout cas, je gage, 
P rès de la Moselle et non loin du Rhin. 

Séance du 21 décembre 
PmÉmmmcm ME IL B B I C G A B S I 

Déeèmém J.SX1.— M. de Norguet donne 
la liste des membres décèdes en 1«81 il) 
pour lesquels un service funèbre sera 
célébiv à Saint-Maurice le 11 janvier 1882 
a lo heures. 

Visite de* fermes du canton de Tour-
coing-sud. — M. Butin lit le rapport qu'il 
a été charge de faire sur la visite des fer
mes du canton Sud au mois de juillet der
nier. — Il entre dans d'intéressants détails 
sur la topographie de ce canton, sur ses 
cultures, ses ressources agricoles et indus
trielles, et sur l'étal actuel de sa popula
tion rurale. — Ce rapport prendra place 
prochainement «Unis les publication du 
Gomiee. 

Désinfection des flegmes. — M. Re-
Douard entretient le Comice de la désin
fection des flegmes par l'électricité et de 
l'application qui en a été faite par la distil
lerie de nos régions. — On a découvert en 
effet que ies alcools mauvais gotil n'étaient 
autres que des aldéhydes de Ja série gras
se ou alcools deshydrogénés, et on par
vient actuellement à les transformer en 
bon goût correspondant en 'es hydrogé-
nant au moyen d'une pile à deux métaux 
pouvant décomposer 1 eau sans l'intermé
diaire d'un acide. —Les alcools de bette-1 
raves ont besoin de passer après 2'k heures | 
d'hydrogénération par la pile, à l'aide d'un 
appareil spécial où l'on détruit le mauvais 
goUt non hydrogénable par une oxydation 
ménagée. 

Ce procédé, dû à M. JN'audin. est appli
qué dans l'usine de M. Boulet, à Bapaume-
lez-Rouen. 

Ce procédé soulève quelques observa
tions pratiques de la pari de Al. Jlellin. 

Visite de M. le ministre de l'Agricul
ture. — M. le président rend compte au 
Comice de l'audience que M. le ministre «le 
l'Agriculture de passage à Lille, a accor
dée lundi dernier à sa délégation. 

Il énumère les points principaux sur 
lesquels elle a appelé son attention, tels 
que ceux de la culture dans le .Nord, les 

ROUBAIX-TOURCOING 
e t l e I V o r d <3e l a X r ^ x - a n c e 

Les opérations da jury d'expropriations 
pour l'ouverture de la rue de Ja gare a 
Roubaix commenceront le 2H janvier dans 
unr des salles du tribunal de Lille, sous la 
présidence de M. Qand, jujiv. magistral 
directeur. 

Elle ne dureront pas moins d'un mois. 
en supposant que le jury siège tous les 
j o u i s . 

Depuis 1 agrandissement de Lille et l'ou
verture de Ja rue Nationale, aucun jury 
n'aura eu à statuer sur un nombre d'affai
res aussi considérables et aussi importan
tes. 

On croit que le jury devra se transporter 
à Roubaix à peu près tous les jours pour 
se rendre compte de la valeur dés immeu
bles. 

Les journaux de la région ont annoncé 
qu'une réunion des fabricants de tous les 
centres industriels aurait lieu aujourd'hui 
à Paris. 

Cette réunion, présidée par M. Delfosse, 
président de la chambre de commerce de 
Roubaix. a jiour but de s'entendre, au sujet 
des observations à présenter à M. le prési
dent du conseil des ministres et à M. fe mi
nistre du commerce, sur la situation diffi
cile de l'industrie lainière, et de protester 
énergiquement contre les concessions que 
le ministre a annoncé être dans l'intention 
de faire en Angleterre. 

A'otis avions été avises depuis longtemps 
de celle réunion, niais sur Ja demande de 
M. Delfosse lui-même, nous ne l'avions 
pas annoncée. 

Un journal d'Elbeuf n'a pas eu la même 
discrétion, et en quelques jours les organes 
spéciaux du commerce- et de l'industrie 
française, surtout ceux de notre région 
ont reproduit la nouvelle. 

M. Delfosse est aujourd'hui à Taris, mais 
il y a à peine 2'k heures M. le président 
de la chambre de commerce de Roubaix, 
ignorait encore si les membres de la réu
nion dont il est .l'organisateur seraient re
çus par MM. Ga'mbetta et Rouvier. 

.Nous ferons connaître demain.le résultat 
des démarches que MM. les représentants 
des centres manufacturiers ont faites prés 

L E GRAND CANAL DU NORD. — Le Conseil 
gênerai des ponts-et-chanssées, dans sa 
séance de lundi, a adopté le projet de M 
1 ingénieur en chef Flamant, qui îwrtc la 
largeur du canal à 17 mètres. 

Le conseil a repoussé la demande du 
Conseil municipal de Paris et du Conseil 
général «le la Seine, tendant, à obtenir des 
modifications de tracé aux abords de Paris 
pour aboutir au canal de l'Ourcq. 

Toutes les formalités préalables sont 
maintenant remplies. Il ne reste plus au 
ministère qu'à soumettre aux Chambres le 
projel si impatiemment attendu. Nous es
pérons que le dépôt en sera fait au com
mencement de la prochaine session. 

C'est sur le rapport de af.Aubert. inspec
teur primaire de l'arrondissement de Lille 
que le Conseil supérieur de l'instruction 
publique a approuvé le projet d'arrêté con
cernant l'admission des élèves-maîtres et 
elèves-maitresses aux écoles normales. 

La seconde séance de l'adjudication des 
etaux des Halles, commencée hier à deux 
heures a oté close à \ heures. 

Vingt-sept tables du pourtour, réservées 
aux marchands de légumes, fruits, œufs 
beurre et volaille n'ont pas été adjugées. 

Cela est regrettable car lesprix de loca
tion payes hier étaient beaucoup plus rai
sonnables que ceux de la veille. 

Une va faire l'administration en face 
de la non-adjudication d'un tiers environ 
des etaux :' 

Interdire, probablement, l'installation 
d aucune échoppe sur la grande place et 
procéder un peu plus tard à une âdjudfta 
lion nouvelle des étaux restant ou à leur 
location à un prix que fixera l'administra
tion. Nous ne savons. Bornons-nous à re-
gretter que l'on n'ait pu trouver des adju-
dicaires à 70 francs par table quand lundi 
on a payé 270francs. 

ENCORE UNE COLLISION*. — Les accidents 
de chemins de fer se renouvellent d'une fa
çon véritablement inquiétante. L'avant-
dernière nuit encore, une collision s'est 
produite sur la lifrne du Nord. 

Une dépêche nous apprend que le train 
de voyageurs no 40. parti de Calais hier, 
à trois heures de l'après-midi, pour arriver 
à Paris à onze heures 10 du soir, a tam
ponne près d'Ailly-sur-Noye, vers neuf 
heures du soir, un train de marchandises 
qui avait déraille. 

Deux voyageurs ont été blessés. L'un, 
M. Engerau, demeurant, 4a. rue Pagevin, 
a eu la mâchoire fracturée et la face con
tusionnée : l'autre Mme Fay, demeurant 
cité de la Chape, a été blessée au visage. 

Le train n° 40 est arrivé à Paris avec 
trois lieures de retard. 

Parmi les blessés et contusionnés, nous 
•constatons au moins qu'il n'y a personne 
de nos environs. 

ta-Une trousse contenant des outils d 
pissier a été trouvée rue de Tourcoin 

Elle est déposée au commissariat cen 
tral. à l'hôtel de ville. 

Ce mat in , vers :i heures, un commencement 
d'incendie s'est déclaré chez M. P. lfaver, mar
chand de fuseaux, rue de Douai, 2\ a Lille. 

Le poste de pompiers, aussitôt prévenu, ar
riva sur les lieux du sinistre et se rendit maître 
du feu en un instant . Les pertes purement ma
térielles, sont de peu d'importance. L a c a o a e d a 
sinistre est inconnue. : 

L A STATI -K nr. D o r u a x à L A X D I U . C I E S . — 
Le b u r e a u du c o m i t é d é p a r t e m e n t a l p o u r 
I é r e c t i o n d u n e s t a t u e à D u p l c i x a é té a ins i 
c o n s t i t u e d a n s une r é u n i o n qui vient d'a
v o i r l ieu à la p r é f e c t u r e du N o r d . 

Président : M. Céry Lea raad , aaasra de Lille. 
Vice-Présidents: M. Mancel. commissaire de la 
marine ; M. le Président de la Société de géo
graphie. Secrétaire : M. l'abbé L>eliaisne, archi
viste du département. Secrétaire-adjoint : AL le 
secrétaire de la Société de géographie. St. Man
cel et AL le maire de Landreeies vont se rendre 
a Paris pour la consti tution d u comité national. 
.AI. Suerus. professeur d'histoire à Paris , ancien 
secrétaire généra] de là Société de Réosraplue 
de Lille, viendra faire en cette ville le ait janvier 
une conférence sur Dupleix. 

L'AXNKK A I X CINOUANTK-THOIS DIMAXCBE*. — 
Nous savons tous, dejutis l'école primaire, qu'il 
y a cimiuante-deiix semaines et. par suite, cin
quante-deux dimanches dans un an. 

Kli bien ! l 'année JSS-'. qui va commencer di
manche, fera exception; elle auracinquante-lrois 
dimanches et voici comment: le 1" janvier est un 
dimanche, et le ;;l décembre suivant tombera 
aussi un d imanche . 

de nos ministres, dans l'intérêt de l'indus-1 
trie des textiles. 

M. Trystram.députédoDunkerque, vient, 
d'accord avec le président de la chambre 
de commerce de Roubaix et le directeur de 
la Banque maritime de Paris .de provoquer 
une réunion des pricipaux intéressés de 
l'industrie lainière. 

Celte réunion aura lieu à Lille, le i l jan
vier, dans une des salles de la chambre de 
commerce. 

11 s'agit d'examiner lapossibilitéde créer 
une navigation directe de Dunkerque sur 
l'Australie et d'autres points en vue de 
l'importation directe des laines. 

\ projpoa de la création d'un Lycée entre Lvu-
baix et Tourcoing dont nous avons parlé hier, un 
Ut dans la Gazette de Tourcoing : 

(1) MM. Poullier-Longliaye à Lille, Delahous-
se à Roneq. le comte de Oermigny a Lille. Pla-
nient-iicboux a Lille, Kulhmann à Lille, Vi l le»• 

l louplines. Ixil.us a «Japelle, Liénard à Fiers, p u b l i q u e , n o u s i n f o r m a i t ï Agence Havas. 

Nos lecteurs n'ont pas dû être, peu sur 
pris de la dépêche que nous avons publiée 
hier, touchant r « ouverture d'un lycée 
qui sera établi entre Roubaix cl Tour
coing, A i HAIS COMMUNS, par les munici
palités de <;es deux villes. » 

C'est le Conseil supérieur de l'Instruction 

Verley a llaubourdin, liourel à Iliiea, Mouquet I qui venait de prendre cotte mesure 
a Lille. \ Nous nous sommes demandés manie-

A l'Académie des sciences morales et 
politiques. M. Baudrillart a depuis long-
temps commencé à donner communication 
d une étude très développée et très com
plète sur la situation matérielle et morale 
des populations des diverses régions de la 
France. Il en est actuellement à la Flandre 
et nous pourrons résumer comme suit sa 
lecture de la séance dernière c>'j décembre). 

En ce qui concerne les populations ru
rales. M. Baudrillart est frappé de l'ac
croissement du bien-être, du progrès des 
salaires, de l'amélioration du régime ali
mentaire. La mortalité a diminue dans les 
campagnes pendant qu'elle augmentait 
dans les villes. 

Par contre, la moralité semble perdre 
au lieu de gagner : on manque avec une 
facilité de plus en plus fréquente aux en
gagements ; l 'épargne n'a pas suivi un 
développement proportionné a l'accroisse
ment des salaire*. L'indigence parait s'en
raciner avec une énergie croissante : on 
voit la misère s'agglomérer dans les villes 
par quartiers, et cela en face d'une incom
parable jtrospérité générale. A quoi tient 
cetle plaie du paupérisme ? Faut-il y voir 
une sorte de mystérieuse compensation à la 
richesse générale f Faut-il en accuser 
l'ignorance ! 

M. Baudrillart estime que la cause est à 
rechercher dans l'excès de densité de Ja 
population. Dans le Nord, il y a 267 habi
tants par kilomètre carré : la «France n'en 
compte, en moyenne, que 6i à 70 pour la 
même superficie. La population rurale du 
Nord compte pour la moitié dans le chiffre 
t o t a l ; ce t t e proportion, qui. partout ail
leurs, ne serait pas excessive, l'est à un 
haut degré dans un pavs semé à de courts 
intervalles de grandes villes. Il faut aussi 
tenir compte de l'extension «les besoins 
matériels sous un climat humide et froid ; 
on nourrirait six départements du Midi 
avec les denrées insuffisantes pour l'ali
mentation du département du Nord. 

UXADBOIT VOI.I-.I H. — Le nommé Eugène M... 
Igéde38ans, Imprimeur, s'est présenté', n y a 
quelques jours , chez Mme O'..., marchande de 
chaussures, rue Itoyale. à Lille muni d'un billet 
signé du nom de sou patron, et avec lequel il se 
faisait remettre pourlod francs de marchandise.-. 

Mais, hier, Mme C... fit prendre des nouvelles. 
chez le patron en question, des chaussures remi
ses à Eugène 31.... le pot aux roses fut bientôt dé
couvert, et le voleur arrêté a été mis, dans la soi
rée, à la disposition du parquet. 

Hier soir, vers «jualre heures.la nommée Cécile 
Frehelle. 3Sans, domestique chez M. Roussel, 
directeur d'assurances, boulevard de la Liberté, 
à Lille, nettoyait les fenêtres du second étaf-'e 
<iuand elle fit un faux mouvement et tomha dans 
la rue. 

Dans sa chute, la pauvre lille s'est foulé le poi
gnet {tauchc. 

M. le doclnur Wannenroucq qui a donné les 
premiers soins â la blessée, craint «les lésions 
internes. 

A v i s au c o m m e r c e . — On nous communique 
de Par is que M. Van Bergen. •-!. rue d'Uzès, 
achète les tissus et haute nouveauté fantaisie 
pour l'été. 

M. Arles Dufour. 11, rue du Conservatoire. I ll 

achète les tissus et autres fantaisies lainages. Iserall confiée 
MM. Lazare frères, (S, rue Sainte-décile, o n t ! Martin. 

Lettres Mortuaires et d'Obi 1s 
IMI'IILMKHIE AxnucD RKBOUX. — <»v/»s 
CiaSATUIa'dans le Journal de Roubaix 
fgrande édition! dans le Petit Journal de 
Hnnhai.e. dans le Mémorial de Lille et 
dans la Gazette de 'Tourcoing. 

« . 
— Louv ign ie s . — Nouveaux détails : Thomas 

Prévôt après son incarcération, a témoigné d'a
bord une grande indifférence : mais au bout 
d'une heure, uu bruit se lit entendre dans sa pri
son. On ouvrit aussitôt la porte, et l'on trouva 
Prevot presque tout nu. ayant ôté sa chemise 
qu'il avait tordue et qu'il s'était passée autour 
du cou. dans l'intention de se pendre. 

On l'a garrotté immédiatement et des gendar
mes font surveillé pendant toute la nuit. 

Samedi, le ])arquet d'Avesnes a fait une des
cente sur les lieux. La gendarmerie conduisait 
l 'assassin.—A son entrée dans s a maison, mis 
en présence du cadavre de sa femme.il a d'abord 
tourné la tête, puis retombant dans son indiffé
rence, il a montré le cynisme le plus odieux. 

Quand on l'a reconduit à la gare de Lav.n , 
pour le conduire à Avesnes, son att i tude a pro
voqué l'indignation de la population, et sans la 
gendarmerie on lui eût fait un mauvais parti. 

La malheureuse victime de ce monstre.Aimée 
Broutard, a été enterrée hier, à '•• heures du m a 
tin. Plus de 400 personnes assistaient au convoi. 
La douleur de la famille a fortement Uapreasion-
né tous les assistants. 

— A v e s n e s . — Les communes d'Avesnes. F e | -
leries. Berelles, lias-Lieu. Maroilles. Floursies. 
Larouillies. Kaueourt, Dompierre. Panai ij.ilil 
St-Hilaire. Beauxrieux. sont les seules qui aient 
transmis jusqu'ici.à la sous-préfecture.le travaux 
du recensement de la population dans l 'arrondis
sement d'Avesne. 

— Nieppe . — [,'n commencement d'incendie, 
oui aurai t pu devenir très grave, s'est déchu.' 
dimanche dans la matinée, chez le sieur Lercy-
Sauvage, boulanger, rue d'Arment iéres. 

Grâce aux secours dévoués des habitants et 
des pompiers, l 'incendie a été promptement 
éteint. 

Les pertes sont estimées à quelques centaines 
de Irancs. Il y a assurance. 

L e Quesnoy . — Un accident «pli aurai t pu 
avoir «les conséquences très graves, quelque* 
heures plus tard, s'est produit dimanche vers 
midi et demi en l'église fie cette ville. 

Le plafond, entièrement sculpté, île la grande 
nef s'est écrouh1 avec un fracas épouvantable. 
On ne sait à qnoi at t r ibuer cet accident, car il 
y a a jieine deux ans «pie ce plafond est fait. 

March iennes . — On sait qu'à la suite de l 'ac
quittement de M. le curé de Marcfiiennes par 
le tribunal correctionnel de Douai. M. le procu
reur de la Képublique a interjeté appel de cette 
décision motivée par les considérants les plus 
étranges. 

— I n grand incendie s'est déclaré mardi m a 
tin, a Marchienncs, dans la fabrique de sucre, 
de MM. Boulongne et Cie. 

Le feu, «pli a -été signalé vers 10 heures, a 
complètement détruit le magasin «le sucre de 
cette importante usine, située près de la gareide 
cotte ville. 

Vigoureusement atta«iué par les trois pompes 
de Marchienncs et par celle de Bouvignies, le 
Beau a pu être circonscrit .après de grand efforts. 
Les pompiers de. ces deux localités ont rivalise 
de zèle et de dévouement. 

Heureusement on n'a à déplorer aucun acci
dent de personne. 

On ne connuit encore ni la cause de l'incen
die, ni l 'importance das pertes. 

— Cambra i . — O. G.... sabotier à Cambrai, 
souffrait d'un violent mal de dent ; pour se 
guérir il prit une chique de tabac de Ja grosseur 
d'un œul qu'il arrosa en ingurgitant un double 
décilitre d eau-de-vie. Son mal de dent persista. 
Il s'adressa à un de ses camarades pour qu'il 
lui extirpa la dent malade. 

Sa proposition fut repoussée, alors il inventa 
un moyeu complètement inconnu de l'Académie 
de médecine et «jui sera, à ce que nous croyons, 
rarement employé. II remplit une boîte a pom
made, d'essence de pétrole,il se versa Je contenu 
dans la bouche et y mis le feu. 

O. CI.... a eu la bouche, le visage, une main ft 
les cheveux braies : sans ie secours d'un de ses 
camarades, il aurait perdu la vie. ce qqj. j | es | 
vrai, l'eût Complètement guéri et pour toujours 
du mal de dent ; et aurait jm prouver que lé re
mède nouveau est souverain. 

Auberch icour t . — Mardi matin, le cadavre 
du sieur Ducarillon. Pierre-Joseph, Agé de g] 
ans. journalier, domicilie a Auberchicourt, a été 
trouvé dans un fossé longeant le sentier de 
Bruilles a Auberchicourt, près du lieu dit : « Sur 
le Mont. » 

La mort, d'après les constatations de yj. fa 
docteur Buisson, a été occasionnée jiar le rreid 
et le cadavre ne portait aucune trace de vio
lences. 

D u n k e r q u e . — Mardi, vers midi, le sieur 
Louis Bykelinck. boulanger, âge de -ii ans. de
meurant rue (le l'Abattoir, 12, s'est brûlé' la cer
velle dans la cave de aon domicile. Les voisins 
att irés par la détonation n'ont trouvé qu'un 
cadavre: la mort avait été instantanée. L'enquête 
révélera sans doute ld motif de ce suicide. 

Calais. — L'n seul bateau d é p ê c h e de Calais 
n'a jms encore donné de ses nouvelles depuis le 
coup de vent de samedi dernier, c'est le n' 010 
patron Mulard. 

L'inquiétude n'est cependant pas très grande 
â son égaril, car il a eu1 vu lunrli dernier. 

Sa in t -Pol . — Le conseil supérieur de l'ins
truction publique vient d'adopter en principe 
des projets d'arrêtés portant création de collèges 
communaux à Saint-Pol et à l iesdin. 

— A m i e n s . — Dites donc encore que les radi
caux n'ont pas souci des intérêts des classes 
pauvres ! 

Nous lisons, en effet, dans VKcÂs de la 
gomme : 

« On se. rappelle qu'il y a six mois environ, un 
honorable négociant de notre ville. M. Buée, 
légua en mourant une somme île ino.lHH) francs 
à l 'administration des hospices, a la condition 
que celle-ci établirait une maison de refuge 
pour ies jeunes tilles, sous le vocable et Motre-

Aitffet, et dont la direction supérieure 
M. le curé de 1 église Saint-

des ordres en 
dame: 

tissus et divers fantaisies pour 

Marché a u x g ra ins du 2 3 d é c e m b r e 1 8 8 1 . 
— Blés blancs Marcis lo hectolitres, vendus ;;iô. 
hectolitres remis B9. — Blés niacaux Marcis î 
hectolitres amenés .'!'.•. hectolitres vendus ;i'.t. hec
tolitre remis00. — Prix des blés blancs de !̂1 a 
98 irancs l'hectolitre. — Prix des blés macaux 
de al francs GO centimes â ïi fr. l'hectolitre. — 
Vente ordinaire, baisse moyenne de o,,"xi cent, à 
l'hectolitre. 
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SPECIALITE DE-CURAÇAO 
Lf<J! EllîS SIRFIXES et SIBOPS '-> 

1>\ï GHESlHIER-BOlISSET,»,placeSt-Marlu,Lait 
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-̂— ^ fabriqua ci-rnnlrf. 

I0 MtdaWts 2 MMmmtn HTjKfilion Pitril ISIS. WiWmïfr u n » 
Erpotitton Ae* Srimrtu uppliqw'M à l'Inrtuttri*. Pirit 1S79. 

I.'administration des hospices accepta le. 
legs, et h' Conseil municipal autorisa d'abord 
cette acceptation. Mais, dans sa si anee en date 
du "-'I décembre, le conseil est revenu sur cette 
décision et a forcé l 'administration des hospices 
a refuser la magnifique et très-utile libéralité 
ipii lui avait été faite. •> 

A cette stupide mesure prise par ne conseil 
haineux et radical. M. Delpech, ancien maire 
d'Amiens, a repondu en donnant sa démission 
de membre du conseil. Xous le comprenons fa
cilement, il doit être dur de se trouver en pa
reille compagnie. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE. — 
Elecliouft. — Aujourd'hui, 28 décembre, 
ont lieu, comme nous l'avons dit, les élec
tions au tribunal de commerce de Lille. En 
voici les premiers résultats : 

Electeurs: inscrits KGB. — Votants : MB, 
J L U E S : Pour deux ans . 

MM. Auguste Wallaert : MM 
Alfred Thiriez ; . l a i 

Audience du i'x éecemère. 
ISaffair* de « la Société dm an*»m i » contre 

Mme Amélie Ernst est renvoyé' au 35 janvier, 
soil a uu mois, sur la demande de M» Laroze, 
lui doit plaider pour la défenderesse. 

1,'avoial parisien a fait valoir qu'il avait été 
salai trop tara de l'atï'aire pour la pouvoir suffi
samment étudier 

Filouterie. — Ce délil au préjudice des caba-
reiiers et restaurateurs devient trop fréquent a 
Lille. En voici encore un : 

II. \\ illcnis. qui a é té déjà condamné ô fois, 
est entré ces.jours derniers dans l'établissement 
de M. T.... à Lille. 11 s y est fait servir à boire 
et à manger, puis il a carrément déclaré qu'il 
logeait le diable dans sa bourse, comme on dit, 
et qu'il paierait le restaurateur. . . . quand il au 
rai t de I argent . 

Quatre mois de prison à ce sans gène. 
]><inr n» /One/'. — Un brave charretier de 

Pont-a-Mareip Jean A.... avait cru faire une 

E T A T - C I V I L D E R O U B A I X 
1H..I AlîAl IONS Di: XAIssANCKs DC 36 DÉCEMBRE. 

Madeleine Woutiod, rue des Parvenus. 91. — 
Alice Nicolas, rue <le la Promenade, '."•> bis. — 
Marie Lamblain. rue d e . Lannoy, cour Dufer-
inont. 13. — Emile Verriest, rue Lannes. cour 
Plamencourt. — Aurore Dujardin, rue de Moos, 
courDelannoy, I. — Adolphe Planchon, rue de. 
Lannoy. 334. Marie Biancbot, boulevard de Beau-
repaire, maisons Motte. — Kdonard Parmentier, 
nie des Anges, j . cour Jénaert . — Marguerite 
•lainaii. rue du Lois. I I .— Pierre Deroubaix.rue 
des Anges, le. cour Dupont. — Clémence V'er-
meulen. rue Vallon, b. — Henri Biches, rue 
d'Italie, maisons Debouver. — Philoméne Van-
dersmissen. rue Bernard. •"><. — Marie Mercier, 
rue d'Alger, maisons Seuly. 

i ÔKCI.AK.VI IONS m: iifei.s DO 98 iMtcanomut.— 
Marie Porte. I ans. rue Marceau, maisons Dau
phin. — Jules Ouermonprez. :! mois, rue de 
Wasipiehal. cour de la Heine. —Brigitte Dhélin. 
/.""> ans. ménagère, rue Archimède. ••>. — Gustave 
Durieux. 1 mois, rue de l'Aima, fort Wattel . — 
("dest ineHenneuse, 90 ans. journalière, llotel-
Dieu, rue Blanchemaille. — Marie LVkvvère. I 
mois, rue de l'Avocat, cour du tàrahd Jeu 
d Arc, ô. 

l a l g i q u e 

— Bruxel les .— Un commencement d'incendie 
s'est manifesté hier, vers 5 heures e t quart , dans 

_ les bureaux du ministère de la guerre. L'action 
farce a un de ses amis, en lm enlevant son du feu. grâce à la vigueur avec laquelle il a été 
fouet quand il passait dans la rue. I a t taqué par le sergentRousseau.de lamatricule, 

L'autre se plaignait de cette farce quand deux I n'a pu que détruire un fauteuil voisin du fover. 
bons gendarmes rodant par là entendirent l a i Les pompiers de la division, avertis, n 'ont eu 
chose et verbalisèrent. A... lut arrêté mais le I qu'à rebrousser chemin. 

Paris.de
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